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. Nous prions instamment nos clients qui
nous donneront des annonces d'exiger un
talon à souche détaché de nos carnets,
nous ne répondons d'aucun autre. .

L'ÉCONOMIE SOCIALE
. . . . {Suite)

Ces théoriciens à outrance feraient
beaucoup mieux de faire comprendre à
leurs lecteurs que la véritable égalité —
la seule, du reste, qui soit praticable—
consiste à donner à chacun le droit
d'aspirer à toutes les situations qu'ils
envient et de se crééer toutes les posi-
tions et la fortune qu'ils convoitent, si
leurs aptitudes, leurs talents, leur éner-
gie sont suffisants à servir leur ambition.

L'ambition n'est pas un vice. C'est le
ressort qui fait mouvoir la société. Mais
il ne faut pas que cette ambition suit

effrénée et hors de proportion avec les
moyens naturels ou artificiels qui peu-
vent la servir. Autrement, on aurait,
î'égoïsme de chacun produisant l'anar-
chie dans les idées d'abord, puis dans les
faits, pour résultat inévitable le boule-
versement de la société.

Mais chercher à faire entrer dans un
cerveau humain ce paradoxe que le
fruit du travail d'un homme énergique
doit être partagé avec le paresseux qui
voit sans sourciller son semblable suer à
la peine, nous paraît le comble de l'im-
pudence. Chez celui qui accepte une
pareille théorie, blessant le plus vulgaire
sens commun, c'est le comble de l'inep-
tie.

Ce qu'il y a de plus curieux peut-être
dans ce phénomène que nous rappelons,
c'est que les apôtres de cette doctrine
absurde qui tendrait à rien moins qu'au
partage de la fortune publique, ce qui

ne serait autre chose que son anéantisse-
ment, sans profit appréciable pour per-
sonne, sont les premiers à s'en créer une
qu'ils seraient fort peu disposés, le cas
échéant, à partager avec n'importe
lequel de leurs naïfs adeptes, bien qu'ils
l'eussent élevée avec leur concours et à
leur détriment, en leur faisant avaler les
bourdes socialistes dont ils les abreuvent
moyennant finances.

Il est clair, que la société offre des
inégalités choquantes, qu'il importe de
faire disparaître, pour le plus grand bien
de l'humanité. Malgré tous les efforts,
qui ont été tentés jusqu'à ce jour, la
grande famille humaine est loin d'avoir
atteint le degré de perfectibilité auquel
elle peut raisonnablement aspirer. C'est
précisément ce but que se donne la
science socialiste ; et il est à prévoir
qu'elle n'est pas de sitôt au bout des
progrès successifs qu'elle devra accom-
plir. Chaque évolution de la société fait
faire un pas en avant à cette question
aussi ardue qu'intéressante.

Mais il est clair aussi que ce n'est pas
à coup de dynamite qu'on la fera marcher
plus vite. Ce serait, au contraire le
moyen le plus sûr de l'enterrer à jamais,
et de nous rejeter quelques siècles en
arrière, si la vitalité de la Nation n'était
de taille à supporter des chocs terribles,
comme ceux qu'elle a connus depuis
1870.

11 n'en est pas moins regrettable, que
le progrès pacifique des idées se trouve
enrayé par des épileptiques qui parais-
sent n'avoir qu'un but : la destruction et
l'anéantissement de leur patrie.

Ils n'y arriveront pas ; nous en avons
la conviction. Mais ils arrivent mal-
heureusement à un autre résultat très
déplorable, qu'ils l'aient cherché ou non :
c'est à l'enrayement des affaires, qui ne

sont déjà pas si brillantes, par suite de
causes multiples que nous nous propo-
sons d'étudier dans notre prochain nu-
méro, j. R,

LE BALLON EOTATEUK

Nous lisons dans le Petit—Lyonnais :

Bade, 2 novembre.

Un aéronaute, nommé Lattemann, exécute
en ce moment à Bade des ascencions cu-
rieuses. Il a réduit son aérostat à la plus
simple expression, en ce sens qu'il a sup-
primé la nacelle ; de plus M. Lattemann a
introduit dans la construction une soupape
dont le perfectionnement est peu compliqué
mais ingénieux.

Le ballon en question à la forme cylin-
drique et cube environ 9,300 pieds. Il tourne
sur un axe horizontal, ce qui lui a valu la dé-
nomination de rotateur.

La soupape est construite avec un soin
particulier ; elle peut ainsi être amenée à vo-
lonté soit sur un côté, soit sur le dessus, soit
à la partie inférieure du cylindre. L'aéronaute
peut dune la surveiller à tout instant, ce qui
est un point fort important.

Jusqu'ici, la soupape se trouvait placée sur
le dessus du ballon et hors de la vue de
l'aéronaute qui ne pouvait en vérifier le fonc-
tionnement fort imparfait.

Enfin, le rotateur n'a pas de nacelle.
L'aéronaute se suspend au filet par quatre
cordes dont deux passent dans une ceinture
de gymnastique et deux autres sous les
étriers où il place les pieds , il est donc au-
dessous du filet comme dans une balançoire
emportée par le ballon.

M. Lattemann se servait d'abord d'une
selle ordinaire sur laquelle il se plaçait à ca-
lifourchon, mais il y renonça pour adopter
simplement les étriers sur lesquels il se tient
debout avec une entière liberté de mou-
vements.

Le rotateur rempli de gaz d'éclairage or-
dinaire s'élève à 1,200 mètres environ, en
dépit de ses faibles dimensions. La ma-
nœuvre de la soupape est fort aisée et régu-
lière. M. Lattemann peut aisément chercher
au-dessous de cette hauteur maxima le cou-
rant d'air qui le porte où il désire aller.

Au total, les expériences sans rien pré-
senter d'absolument nouveau ne sont pas
dénuées d'intérêt.

FAITS DIVERS
Sur le cours du Midi, une petite fille de

deux ans environ a été trouvée abandonnée ;
Madame Durozat demeurant cours Suchet,
36, a provisoirement consenti à s'en charger,

Le gros lot supplémentaire de 50.000
francs de la loterie TUNISIENNE, a été
gagné par une demoiselle d'Amiens, qui
garde l'incognito ; un autre lot de 10.000
francs a été gagné par un cultivateur du
Havre, qui n'a pas fait connaître son nom, à
cause de ses nombreux amis.

Monsieur Cornet, contre-maître à Reims,
a gagné cent mille francs au dernier tirage
de la loterie des ARTS DÉCORATIFS.

ACTE DE PROBITÉ - MM. Simon
Agier, chaudronnier, rue des Asperges, 40,-.
Jean Crozet, employé au chemin de fer, rue
de la Thibaudiére. 7 ; Vincent Martin, fer-
blantier-zingueur, rue des Asperges, 32 et
Perinot-Guérin, peintre-plâtrier, rue de la
1 hibaudière, 20, prenaient deux coupés sur
la place de Lyon : ceux qui occupaient la
voiture n° 145, trouvèrent sur les cous-
sins, une sacoche renfermant en or, ar-
gent et billets de banque, 6.000 francs. Le
cocher interrogé,^ répondit qu'il venait de
conduire, rue du Sacré-Cœur, 68, le proprié-
taire del'épicerie-italienne, Monsieur Rosalo.
Tous quatre se firent conduire immédiate-
ment chez le dit Monsieur Rosalo et lui remi-
rent la sacoche lui appartenant.

CIRQUE PIJEGE — On nous annonce l'arri-
vée dans notre ville d'un nouveau Cirque, sous
la direction de M. Piège; ce joli établissement se
trouve situé cours du midi, côté du Rhône. La
troupe qui. doit débuter le 8 novembre prochain
promet d'agréables soirées, car son habile direc-
teur n'a rien ménagé pour donner aux spectateurs
le plus de variété possible dans la composition
de son programme. Nous souhaitons à M. Piège
une bonne et fructueuse saison.

J. M.

LA CLOCHE
— 1 e a o —

{Suite)
Le bibliophile jacob, Paul Lacroix, a publié, en 1838,

deux volumes intitulés : le Vieux Conteur. Nous em-
pruntons à cet ouvrage une très intéressante chronique
sur la jeunesse de Crébillon.

On ne trouvait pas le père Frémion, qui
était bien empêché de répondre à son nom,
que lui envoyaient les échos du collège ; car
on le cherchait partout, excepté sous la cloche
où il désespérait -de"savie et de son salut ;
enfin Crébillon - que ie -danger_ d'être dé-
couvert invitait à ia retraite, rejeta le bout
de la corde sur la tête du sonneur, _ lequel crut
sentir la formidable main du Moine-bourru,
et il s'enfuit avec un éclat de rire qui eut fait
honneur au Mome-bourru lui-même : le père
Frémion était tombé à Ja renverse, le bras
toujours étendu en l'air ; quoique la corde ne
le contraignit plus à cette position pénible
que ses nerfs raidis rendait machinale ; on
arriva enfin, on l'entoura, on le releva, on
l'interrogea, on remarqua son bras lié d'un
nœud coulant ; mais à ses gestes effarés et à
sa physionomie contractée, on ne put que

former des conjectures défavorables sur l'état
de son cerveau, trouble de vin ou de folie : il
eut beau analyser par écrit ses sensations, et
prêter à son effroi une cause visible qu'il es-
sayait de peindre au gré de son imagination,
le principal s'irrita davantage d'une crédulité
qu'il ne partageait pas et le punit de sa négli-
gence en lui ordonnant de passer chaque
nuit trois heures en prières : c'était ne pas
ménager la superstition timorégj, du pauvre
père.

Toutefois les élèves profitèrent de ce retard
et de ce désordre pour donner une heure de
plus au sommeil et une heure de moins au
travail. Pendant qu'ils s'habillaient avec cette
lenteur que la cloche n'avait pas encore acti-
vée, Crébillon eut le temps de leur rapporter
en détail les terreurs plaisantes du, père
Frémion, qui n'était pas encore remis de sa
peur, et ceux-ci se détournaient pour rire, en
observant les yeux 'égarés, le teint blême du
sonneur, qu'ils saluaient de condoléances iro-
niques, l'un après l'autre :

— Comment se porte le Moine-bourru ?
lui disaient-ils en riant ; il paraît que cet hon-
nête moine ne veut pas qu'on l'éveille si
matin ; donc, prenez garde à vous, père
Frémion : un jour il vous pendra au bout de
la corde, et vous sonnerez vous-même la
cloche de vos funérailles. Notre père, délivrez-

nous de votre sonnerie. Ainsi soit-il.
Le père Frémion ne savait sur quelle face

moqueuse faire tomber, en grêle de soufflets,
l'orage de son dépit, car c'était une proces-
sion de rires et de sarcasmes, qui pourtant
ne lui inspirèrent pas le soupçon qu'il fût le
jouet d'un tour d'écolier ; Crébillon, compo-
sant son visage avec une expression de fata-
lité tragique, eut l'air de compatir à ses ter-
reurs :

— Eh bien ! mon tévérend père, lui dit-il
d'un ton lugubre, si le Moine-bourru recom-
mence ses courses nocturnes dans le collège,
c'est présage de malheur, et le diable empor-
tera votre cloche ou vous. Pauvre père
Frémion, le moine vous a-t-il bien rossé ?
Heureusement que les indulgences vous con-
soleront en paradis ; n'avez-vous pas pronon-
cé un exorcisme ?

Le père Frémion eut la bonhomie de croire
que le malin garçon s'intéressait à lui et ajou-
tait foi à l'apparition du Moine-bourru ; il lui
sut gré, au fond de cette bienveillance, et se
promit tout bas de le ménager la première
fois qu'il mériterait la correction favorite des
jésuites ; ensuite ce bon père essaya de re-
produire ses sensations de peur par grimaces
et par gestes : Crébillon eut beaucoup à faire
pour continuer son rôle d'auditeur bénévole,
et garder un sérieux qui lui échappait au

souvenir du Moine-bourru, représenté par un
nœud coulant.

Crébillon était trop enchanté du succès de
sa ruse pour ne pas temple yer une seconde
et une troisième fois, sans qu'elle fût décou-
verte : le père Griffon sonna encore la cloche
privée de battant, le père Frémion eut encore
le poignet lié à la corde ; les collégiens
gagnèrent encore, à ce manège, quelques
heures de sommeil et un sujet journalier de
plaisanteries. Mais ceux qui, ces jours là
passèrent sous les verges des pères cor-
recteurs, se plaignirent d'être traités en vic-
times expiatoires. Le père Griffon surtout
frappait comme un sourd.

Cependant le principal qui n'était ni su-
perstitieux, ni crédule, n'attribua point ces
aventures de sonneur à la magie ou à des
causes surnaturelles; d'autant plus q ue r ;eil
ne paraissait dérangé dans l'économie de la
cloche, qui avait la voix aussi claire qu'auna-
ravant pour appeler _ le collège à table à
l'étude, aux récréations et au lit. Après
avoir réitéré les jeûnes et les pénitences
orales, sans que les deux sonneurs eussent le
pouvoir de les éviter ; et comme le père
Frémîon offrait la démission de sa charo-e
pour complaire au Moine-bourru, le principal
annonça qu'il irait lui-même sonner le réveil

{A suivre)
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IMPORTANTE DÉCOUVERTE
Depuis longtemps, on réclame à Paris,

que les voitures de place fassent payer
les courses selon leur longueur; mais,
jusqu'à présent, l'on n'a pas trouvé un
bon compteur.

Un mécanicien de Lyon, très capa-
ble, vieLt de résoudre le problème.

Le compteur indique, i° au yoya-
genr la longueur pvsrte de sa cnnrse,
2° à la Cie combien le cocher a conduit
de voyageurs dans sa journée et la
longueur de chaque course, 30 enfin,
le chemin parcouru sans voyageur et
l'addition totale du nombre de kilo-
mètres que la voiture a fait dans la
journée, le compte de ces différentes
opérations peut se conserver chaque
jour, pour contrôler la journée du cocher
et se conserve dans les bureaux à l'appui
pour les écritures, le prix n'est pas très
élevé.

S'adresser au bureau du journal

TRIBUNE
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0,40 CENT. LA LIGNE
AVENUE DE NOAILLES

N° 17 8 pièces au i", cave, terrasse,
s'y adresser.

»» 12 7 pièces au 3 #•, au concierge.
»» 25 8 »» au I" et 2", au concierge
»» 28 Vaste magasin au concierge.
»» 32 10 pièces et dépendance, au con-

cierge.
»» 47 4 »» au 4", au concierge.
»» 51 12 »» au i û', écurie, au con-

cierge.
»» 40 6 »» au 2", au concierge,
»» 53 a - étage entier, écurie
»»et remise.
»» 53 2 . »» au 4", concierge.
»» 54 à louer.
»» 61 9 pièces, 4 p. diviser, concierge

»» 4 »» au 2"

RUE TRONCHET

N" 2 entresol, 3** et 4", au concierge.

RUE ST- PIERRE

N° 5 pièces au 3". . . . 2.000
»» 43 »» 600

RUE DUBOIS
N° 4 appartement divisible au i" 2.000

RUE CENTRALE

N° 15 2 pièces au 2" . . . 200
»» 47 6 »» 1.600
»» 41 2 »» 200

RUE BOURBON
»» 11 8 »»...... . 2.800
»» 51 5 »» . i.300

»» 63 >,» 45°
»» 15 11 »» . . . . . ... 4-5 00

»» 37 5 »» • • ^oo
«> 37 3 pièces 750
»» 41 2 »» 3SO
»» »» o >>» 1.80
»» »» 4 »» 1.00
»» 66 2 »» 350
»» 45 3 »» 400

RUE DE LA CHARITÉ

N* 48 3 pièces 450
»» 64 3 — 570

RXTF, DE LA RARBJE

N° 5 5 pièces 1.200

COURS GAMBETTA

N° 2 entresol i-5oo
»» 16 4 pièces . • 1.100
»» 16 1 — 230

AVENUE DE SAXE

N° 239 2 pièces 250
»» 219 — 380
»» 199 —• 300

»» »97 5 — 650
»» 195 8 — . 700
»» 183 1, 3 et 2 pièces ....

QUAI DE LA GUILLOTÎÈRE

N° 30 5 pièces ...... 1000
»» 28 4 — 900
»» 28 2 — 220

»» 43 4 — 75o
»» 21 6 — 1550
»» 21 4 — 800
»» 13 4 —• 800
» 13 4 - 900
»» 11 5 — 1400
»» 10 6 — 1100
»» 9 8 — 1400
»» 5 5 — 1000
»» 5 6 — 1200

COUBS LAFAYETTE
N° 60 3 pièces 560
»» 74 2 — 200
»» 74 2 — 152
»» 74 2 — ...... 240
»» 74 1 — 130
»» 108 3 — 300
» 108 3 — 320
»» m 5 — 750
»» 132 4 — 700
»» 132 5 — ...... 850
»» 132 5 — 850
»» 138 3 — ....... 500
»» 150 2 — ...... 600

RUE DE LA PYRAMIDE
N° 37 6 pièces 800
»» 46 5 — 700
»» 39 Divers locaux à diviser.

PLACE DU MARCHÉ
N° 8 2 pièces 240
»» 8 2 — ...... 230

RUE DE BOUBGOGNE (Vaise)
N° 4 2 pièces 200

RUE ST-PIERRE-DE -VAISE
N° 3 1 pièces 100
»» 17 4 — 500
»» 10 2 — 240
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QUAI DE SERIN
N° 17 4 pièces 600

BOULEVARD DE LA CROIX-ROUSSE
N' 5 5 pièces 600

— 7 — ...... 800
— 9 — ...... 1000

N° 1 1 4 pièces 500
— 6 — ...... 700

»» 50 7 — 800
»» 54 5  600
»» 79 1 — 100
»» 93 1 — 80
99 Divers à tous les étages.

N° 105 3 pièces ...... 460
>» 108 4 — , 600
»» 108 4 — 650
» 113 3 — 600
»» 122 5 — ...... 800

»» 106 3 — 400

» 130 5 - 900

GRAND'COTE

N° 1 3 — 300

»» 27 2 — 200
»» 27 3 — 250
» 45 2 - 3oo
»» 42 8 — ' • ; SOO
»» 59 8 — ...... 280
» 61 8 - 800
»» 71 5 — 550
»» 90 8 — Soo
»•» 79 2 — ...... 180
»» 114 4 — ...... 600
»» 98 2 — 200

RUE TERME
N° 8 4 pièces ...... 600
» 25 4 - 800

PLACE DES TERREAUX
N6 611 pièces 1.500
»» 8 9 — ...... 1.000

RUE DE L'ARBRE-SEC

N° i3 5 pièces ...... 1.500

RUE DE LA BOURSE
N° 6 4 pièces 700

BOULEVARD DES BROTTEAUX
N° 70 2 pièces 340
»» 70 2 — ....'. 350
»» 86 3 — 300
»»86 3 - . 35
»» 86 4 — 500

RUE DE SULLY
N° 107 5 pièces 800
»» 95 1 2 3 et 4 pièces
»» 96 2 pièces ...... 180
»» 90 2 — 200
»» 70. 2 — ...... 330

-"•>>-!> 69 3 — ...... Soo

»» »» 2 — 250
»» 47 2 — 200
»» 45 3 — ....... S80
»» 25 S — 500
»» »» 4 — 55°
»» 15 S — ...... 45°
»» 7 4 — ...... 700

QUAI DE L'EST
N° 15 5 pièces 800

COURS MORAND
N° 6 2 pièces 600

»» 18 5 — I20°
»» 20 4 —- 600
»» 24 5 - 1000
» 21 4 - 800
»» 23 5 — 650
»« 3o 7 — 1100
»» 32 S — 600
»» 35 3 — 650
»» 46 7 — I2 o°
»» 46 3 — ....... 600
»« 43 3 — 5°o

COURS VITTON

N° 6 4 pièces 800
»» 15 2 —...... . 220

»» 20 3 — 300

»» 21 2 — 35°
»» 26 3 — 325

»» 33 3 -~ 320

RUE NEY

N° 30 3 pièces 300

»» .29 4 — 5°°

»» 39 3 — 3oo
»» 53 3 - 360
»» 59 4 — DOO

RUE BOSSUET

N° 114 3 pièces 32o
»» 115 2 — 2°o

RUE DU PARFAIT-SILENCE

M0 9 7 pièces 1000
»» 11 6 pièces 800

RUE CUVIER

»» 145 4 pièces ...... 500

>» »» 2 — 3oo
»» 144 2 - ...... 200

»» 141 3 — ...... 35°
»» 122 3 — 4°°
»» 100 1 2 et 3 pièces

»» 70 3 — 35°
»» 52 3 — 25°

On demande de suite chambre garnie,
avec alcôve. Donner adresse et prix au

bureau du Journal.
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BUREAUX

à 7 h. Ii4 DIRECTION DE M. ALBERT DUFOUR RIDEAU
à 7 1. 3i4

Pour les représentations de Mme GALLI-MARIÉ, de TOpéra-Comique

CARMEN
Opéra-Comique en QUATRE actes

Tiré de la nouvelle de Prosper MÉRIMÉE, par MM. H. MEfLHAC et L. LAMI

Musique de Georges BIZET

DISTRIBUTION

Don José MM. Mauras.
Excamillo Paravey.
Zuniga Corpait.
Morales Sernin.
Le Doncaire Reine.
Le Remendado Dervilliers

Carmen Mmes Galli-Marié.
Micaëla Jacob.

Mercedes Hodhol.

Lillas Pastia MM. Chapizeau.

Un garde Maury.

AU DEUXIÈME ACTE

DANSE BOHÉMIENNE
Par Mlles MORETTI, BEAU, ROSSETTI, BOINON, BRIAN, BOYER.

AU QUATRIÈME ACTE

DIVERTISSEMENT ESPAGNOL
Par Mmes GEDDA, LAVAL, DUBOIS,

MAZEI, CAROLI, Mesdames Coryphées et du Corps de ballet.

L'AFRICAINE
Grand Opéra en 5 actes et 6 tableaux, parole de Scribe, musique de Meyerbeet

DISTRIBUTION
i

Vasco de Gama MM. Lamarche,
Nélusko Bérardi.
Don Pedro Queyrel
Le grand inquisiteur Paravey
Don Alvar Hyacinthe
Don Diego Sernin.

Sélika Mmes Leslino.
Inez Van Cauteren
Anna Sivori.
Grand prêtre de Bra-

hama _ MM. H. Thomas.
Un huissier, un brahme Gyon.
Un matelot David.

Danses, au 4. acte GRANDE MARCHE INDIENNE

Par Mlles E. Geda, Laval, Dubois, Calori, Coryphées et MM. et Mmes du Corps de ballet

1>E REMPART I> E GAZE
Par Mmes du Corps de Ballet

AVIS. — Le public est prévenu qu'il y aura un entr'acte de 25 minutes entre le troi-
sième et le quatrième acte.

GELESTIIST©
BUREAUX

il h. et lit
DIRECTION DE M.ALBERT DUFOUR RIDEAU

à 8 11.

LE

TOUR DU CADRAN
Folie-Vaudeville mêlé de chants en CINQ actes. et.SLX Tableaux.

Par MM. H. CRÉMIEUX et H. BOCAGB

Premier tableau
L'OUVERTURE DU TESTAMENT

Deuxième tableau

LE BUREAU DE TABAC

Troisième tableau

A MAB1LLE

Quatrième tableau

LE FOYER DÈS ARTISTES DU CIRQUE

Cinquième tableau

LE CIRQUE DES CHAMPS-ELYSÉES' ' ' "

Décor peint par M. GENIVET peintre-décorateur des théâtres de Lyon

LES CLOWNS ACROBATES CARDOWN
Créateurs des exercices du Tour du Cadran au Théâtre "des* Variétés dfc Paris

Sixième tableau

LES HÉRITIERS

DISTRIBUTION

Gazinard MM. Mercier.
Piedalouette Belhard.
Séraphin Hnltmgor

Gaëtàn Demey.
Beaucaq Fort -
Dupontais Gaspard.
Loyal Forestier.
Filiarane Banller.
Ducastor Bémé.
Pignolet Francisque
Pitanchard Collard.
Valbreuse Forestier.
Edmond Collard.
i ev Musicien Henri.
Un gamin La pet. Henry.
Un marmiton Mendels.
I" Acheteur de tabac Joseph.
2" — André.
r,.. — Gaudris
4.. _ - Paul. I

Panatella Mmes Belliard.

Georgina Beaucoq De Villers.
Ernesta Dubois.

Madeleine Lavigne,

Eglantinë Mary Albert»

Crème de chic Degénissan.

Nana »»

Fleur de braise P. Bernard.

Richehatnre  • • Henriette.

Bernardine Rose.

Verduretfe ' Rafaële,
Pépita Degénissan.

Tata Bonadet.
Regalia Joséphine.
Lulu André.
Mme Valbreuse Henriette.
Mme Dufrizard Aglaé.

AU CINQUIÈME TABLEAU

LES 2 CLOWNS -L'INIMITABLE - GRAND EXERCICE ÉQUESTRE

Le Spectacle commencera'par

gOMIVETTE DE IVUIX
Comédie en UN acte de M. Ernest de SCY.

Vaugirard MM. Fort
Mouîembois Collard
Uu sergent de ville Bémé

Elmire Mmes Biilon

Mariette Lavigne


